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Après pratiquement 18 mois d’absence, le P’tit Minerois est 
enfin de retour !

P our rappel,  le P’tit Minerois  a  vu le jour 
durant la saison pongiste 2000/2001,  et 
ce, grâce à Philippe, qui en eut l’idée et 

qui réalisa les premières éditions.  Son but était 
et est toujours d’informer nos membres, sym-
pathisants, sponsors, supporters,… des résul-
tats sportifs mais aussi de les impliquer dans 
la vie du C.T.T. Minerois au travers d’annonces, 
d’interviews, de compte-rendus et autres nou-
velles.

Le P’tit Minerois sera édité mensuellement et 
conservera, malgré quelques modifications, 
sa structure. Pour les prochains numéros, 
n’hésitez pas à transmettre vos idées, anec-

dotes, photos, articles,… soit à Pierre Delaisse 
(0475/28.54.47 – pierredelaisse@msn.com) 
soit à moi-même (0498/86.15.63 – christophe.
lambiet@applicair.be).  Nous ne manquerons 
pas de les insérer dans les éditions suivantes.

Nous aimerions également connaître votre avis 
sur la dénomination « P’tit Minerois ».  Si vous 
pensez qu’elle devrait être conservée ou modi-
fiée, n’hésitez pas à nous transmettre vos avis 
et propositions !

Merci d’avance et bonne lecture.
 
 

Editorial Christophe LAMBIET

Le mot de la 
présidente Catherine THOMASSIN

Chers membres,

A l’aube de cette nouvelle saison, je me 
permets de vous souhaiter une agréable 
saison pongiste tant au niveau sportif 

qu’au niveau « amusement ».

Lors de la saison dernière, notre équipe 2 
dames a réussi à atteindre la première natio-
nale tandis que 2 équipes hommes évoluant en 
6 ème provinciale se voient atteindre la 5 ème 
provinciale.
J’espère de tout cœur que toutes les équipes se 
maintiendront et même voire plus…

Je terminerai en vous disant 
que nous avons déjà 2 grands rendez-vous au 
programme. Le premier est notre tournoi qui 
se déroulera le 11 septembre dans nos installa-
tions. La deuxième manifestation est la 7ème par-
ticipation de nos filles de l’équipe 1ère à la coupe 
d’Europe. Nos filles évolueront le 1 et 2 octobre 
dans nos installations contre 4 équipes  venues 
de Russie, Espagne, Bosnie et Luxembourg

Bonne saison à tous,
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De Froidthier à 
Moscou...

Philippe LAMBIET

Dans la série «Oncle Phil, raconte-nous une histoire» , voici la 
première partie du fabuleux récit de l’escapade moscovite vécue par 
nos téméraires joueuses en octobre dernier...

Vendredi 29 octobre 2010

Courte nuit. Mes sacs sont prêts, mais je 
vérifie à quatre (ou cinq) reprises que j’ai 
bien tous les passeports (agrémentés des 

visas !!! Aaah, ces visas !) et les documents de 
vol, même si je l’ai déjà fait trois fois la veille et 
sais pertinemment qu’ils se trouvent bien dans 
mon sac à dos, à portée de main. 

Petit déjeuner frugal, mais nécessaire. Fabian 
arrive à six heures vingt-cinq. Un peu trop tôt, 
mais c’est peut-être mieux. On case les sacs, cha-
cun trouve place dans le Zafira – Maga coincée 
derrière sur le petit sixième siège - et nous voici 
sur la route. Adios Belgium ! La bonne humeur 
est de mise. J’ai un peu le sentiment que chacun 
essaie de dissimuler une légère anxiété derrière 
quelques banalités et rires forcés.
Cécile ne tarde pas à s’assoupir … Pour Laure, 
nous prenons soin d’éviter le sujet de l’avion.
Une circulation assez dense, mais un trajet sans 
encombres jusqu’à l’aérogare de Düsseldorf. 
Nous sommes à l’aise avec l’horloge.

Après avoir chaleureusement remercié Fabian, 
nous pénétrons dans l’impressionnant hall et 
trouvons rapidement notre guichet d’enregis-
trment. Devant nous, un groupe nombreux et 
mixte de jeunes Hollandais, probablement un 
club de danseurs. Nos papiers sont en règle et 
en quelques minutes, nous obtenons nos places, 
qui sont contiguës, et nous dirigeons déjà vers 
notre zone d’embarquement. 

Petite halte pour manger (les filles n’ont rien ava-

lé depuis le lever), boire un coup et admirer les 
bottes de Cécile ; premières photos et réflexions 
sur les prix exorbitants de notre collation.

Tout roule ! Pourquoi avais-je stressé ? Je vais 
bientôt le savoir …

Sans nous presser, nous arrivons au contrôle de 
sécurité : draconien … Personne, ou à peu près, 
ne passe sans une fouille corporelle. Au scan-
ner, mon sac à dos « trébuche » : on me sort 
le « Reflex Spray » mais aussi les deux paquets 
destinés à être offerts aux équipes adverses, 
qui contiennent … du sirop ! B… de m… : je me 
refuse à les abandonner là ! J’ai beau insister et 
préciser, dans mon Allemand hésitant, de quoi il 
s’agit, rien n’y fait : le « Nein » est sans appel. Ils 
font leur boulot.

Aimablement, le contrôleur me fait comprendre 
que je dispose d’encore assez de temps pour 
retourner à l’enregistrement et faire charger les 
deux paquets et le spray dans la soute ; on me
laisse remonter la file et c’est le début de la 
course. Au guichet, à présent désert, une char-
mante hôtesse me signale que les paquets 
doivent être fermés, et qu’il me faut trouver un 
sac. Et je repars, il me reste quelques minutes. 
Une, deux, trois, quatre, … boutiques, pour, à 
chaque fois, me faire envoyer plus loin. Je ne 
vais tout de même pas acheter un sac à cent 
euros pour ces deux foutus paquets ! Le temps 
presse, il me reste une minute pour retourner 
au guichet. Je cours de tous côtés, cet aéroport 
est définitivement hors mesures … De dépit, je 
me risque à acheter un simple sachet de plas-
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tique, tant pis … L’hôtesse me reconnaît,même 
si j’ai probablement pris des couleurs ; je sens les 
gouttes de sueur perler sur mon front et je me 
programme déjà une bonne douche dès l’arrivée 
à l’hôtel moscovite. 

Souriante, elle me rassure et me demande de 
fermer le sachet, ce que je fais hâtivement par 
un noeud de fortune ; prévenante, elle y ajoute
une bonne dose d’adhésifs, un autocollant « 
fragile » et nos présents, ainsi « momifiés », 
peuvent prendre le chemin de la soute de notre 
avion. L’hôtesse me demande de quoi il s’agit, 
je lui explique brièvement, elle nous souhaite 
bonne chance à Moscou …

Pfff … Je souffle en rejoignant les filles et ré-
ponds à un appel de Sabine que j’avais dédaigné 
jusque là, pris dans mon sprint. Après une brève 
attente, nous embarquons dans le 737 d’Air Ber-
lin, sous l’accueil très courtois (et charmant …) 
des hôtesses.

Nous décollons avec quelques minutes de retard; 
étant donné les deux heures de décalage ho-
raire, nous devrions arriver à Moscou vers seize 
heures. Décollage parfait, le temps me semble 
assez long avant de prendre de l’altitude ; depuis 
que nous sommes dans l’avion, Laure est sous 
l’emprise de sa phobie ; je lui signale que lors 
d’un vol, quel qu’il soit, les deux moments cri-
tiques sont le décollage et l’atterrissage. Magali 
ôte ses chaussures. Entretemps, chacun a sorti 
ses lectures, dont je fais un rapide tour d’hori-
zon:
• Maga : « VIP », « Flair », « Maxi », « Oops » ;
•Cécile : « Ciné-Télé-Revue », et un roman (quoi 
qu’il arrive, elle s’endormira d’ici peu !)
• Laure : « Flair » – « Détective » ;
• Maïté : « L’Assommoir », de Zola ; je lui de-
mande si c’est pour son plaisir tout en sachant 
fort bien qu’il s’agit d’une obligation scolaire. 
Bon amusement ! Heureusement, elle pourra 
trouver refuge dans l’une ou l’autre revue em-
portées par ses équipières.

Vu les choix littéraires de mes compagnes de 

voyage, je me plonge rapidement dans mon der-
nier numéro de « Sport & Vie ». Cécile plonge 
aussi, mais dans les bras de Morphée, vite imi-
tée par Maïté, « assommée » …
Vol sans histoire. Repas léger mais goûteux 
(ignorant ce qui m’attend à Moscou, je l’accom-
pagne d’une petite … chope !).

Les hôtesses sont très cordiales. A mi-voyage, 
elles nous font compléter une demande de per-
mis de séjour, que nous devrons remettre à l’arri-
vée, avec nos passeports. Je m’accorde quelques 
minutes de somnolence. Au moindre mouve-
ment de l’avion, Laure est au bord de la crise. 
Avec délectation, Maga en remet une bonne 
couche. Laure se dévoile : « Je préfère encore 
faire l’amour que prendre l’avion ! »
Nous avons évidemment une pensée émue et 
muette pour son compagnon … 

Etonnamment tôt (il est quatorze heures quinze), 
le commandant de bord nous informe et signale 
que nous entamons notre approche de Domo-
dedovo ; nous devrions atterrir une vingtaine de 
minutes plus tard. Bonne surprise. Nous avons 
dû bénéficier de puissants vents favorables. Au 
sortir de l’épaisse couche de nuages, nous dé-
couvrons un paysage assez rural, terne, gris, le 
sol revêtu d’une fine couche de neige. Le temps 
est maussade, pluvieux. D’énormes chasseneige 
sont déjà sortis et en attente, entre les pistes ; 
l’hiver approche … Atterrissage parfait. 

Le Commandant de Bord (ou plutôt co-pilote, vu 
son jeune âge), très souriant et très bien de sa 
personne (ce qu’auront évidemment remarqué 
les filles), nous salue en compagnie des hôtesses 
au sortir du Boeing. La touche finale pour un 
vol de qualité. Nous passons la douane sans en-
combre, rapidement même. Les fonctionnaires 
chargés de vérifier les passeports et visas ont 
un sourire aussi charmeur et engageant que le 
temps, dehors. Brrrrrr… Nous trouvons rapide-
ment notre bande roulante, l’un après l’autre, 
nos bagages mais … pas de paquet avec nos ca-
deaux.Enfer ! Qu’en est-il advenu ? Je me sou-
viens parfaitement de l’aspect de mon fameux 



 Le P'tit Minerois n°31   p  6  

sachet, mais il n’apparaît pas … Je demande aux 
filles cinq minutes supplémentaires de patience, 
en vain. J’aborde un membre du personnel, qui 
ne parle pas un mot d’Anglais ; je me rends vers 
l’information et, en passant, je vois un certain 
nombre de paquets, disposés à négligemment 
dans un coin ; en y regardant de plus près, j’y 
trouve mon précieux colis ! Chance ! N’importe 
qui pouvait passer par là et s’en emparer, per-
sonne n’y aurait rien vu ni dit ! Décidément, ces 
produits régionaux nous en auront fait voir !

Dans le hall de sortie, une foule hétéroclite at-
tend les voyageurs ; de nombreux panneaux in-
diquant des noms, des drapeaux, … se dressent, 
à la recherche du correspondant. Nous rencon-
trons bientôt un gaillard massif arborant le pan-
neau « CTT MINEROIS –
BELGIUM » :
- Hôtel Bitsa ?
- Yes, da !
C’est parti ! L’homme ne parle que le Russe mais 
semble cordial. Nous le suivons et embarquons 
dans un minibus confortable, en route vers l’hô-
tel (du moins nous le supposons).
Une heure de chemin. J’avoue aux filles que j’ai 
du mal à réaliser que je suis ici, à Moscou, pour 
une compétition de ping ! Non que je me croie 
en vacances, vraiment pas, … mais plutôt en 
voyage professionnel (ce qui ne m’arrive jamais, 
mais bon …).  Sensation étrange.

Une circulation dense, des véhicules de tous 
âges, qui louvoient entre les cinq bandes de la 
voie rapide ; les feux clignotants sont « rares », 
dans le pays ! Dans cette jungle, notre chauffeur 
se faufile habilement. De rural, le paysage tourne 
à l’urbain ; de plus en plus d’enseignes en bord 
de route, une centrale nucléaire, d’énormes 
bâtiments, … Bientôt, un imposant monument 
nous annonce l’entrée de « Mockba » (Moscou). 
De nombreux panneaux portent le mot russe « 
Pektopan ». Les filles s’interrogent… J’étale toute 
ma culture (qui se limite à deuxmots de Russe, 
dont celui-là !) : en 1987, mon ami Alain, de 
retour d’un stage à Moscou, m’avait appris que 

cela signifiait « restaurant » !

Le groupe est assez calme, l’ambiance est dé-
tendue. Nous observons, nous nous étonnons 
parfois, tout en écoutant la musique de variété 
locale diffusée par l’autoradio. La langue russe 
n’aura bientôt plus de secrets pour Cécile …
Nous atteignons notre hôtel : le « Bitsa ». Sous 
ce ciel de plomb et dans cet environnement 
bétonné, le premier aspect n’est pas engageant, 
mais j’ai confiance en nos hôtes. 

De fait, sous des dehors assez frustes, l’intérieur 
propose tout le confort que nous pouvons espé-
rer pour deux nuits ; à l’accueil, notre hôtesse 
parle aisément l’Anglais et se montre fort sym-
pathique. Elle nous communique le programme 
de cette première soirée : étant donné que l’or-
ganisation de ce deuxième tour prévoit deux 
repas pour le jour de l’arrivée, nous devons nous 
retrouver au restaurant de l’hôtel une première 
fois à dix-huit heures et une seconde fois à vingt 
et une heures ! Rendez-vous à dix-huit heures.

Maga avec Cécile (305), Maïté avec Laure 
(210), moi à la 306. Nous nous hâtons vers nos 
chambres. D’une propreté irréprochable et of-
frant toutes les commodités, ainsi qu’un calme
propice au repos et à la préparation d’une com-
pétition importante. Car c’est bien pour cela que 
nous sommes ici, à Moscou ! Déjà, le jour s’ef-
face. Je prends rapidement quelques photos de 
ce que j’aperçois de ma chambre (le parc) et du 
hall. J’apprécie longuement la douche que j’avais 
programmée dès le matin.

Dix-huit heures, il fait maintenant nuit. Nous 
nous retrouvons  donc dans le restaurant de 
l’hôtel, où Laure, qui s’est encombrée de son 
portable, est en conflit avec la connexion wi-fi de 
l’hôtel. Ambiance feutrée, nous mangeons dans 
la pénombre. Premier repas correct, complet, 
mais servi à toute allure ; l’assiette est à
peine vide (pour ceux qui y ont goûté …) que le 
plat suivant nous arrive.
 
Un grand gaillard, la bonne cinquantaine, en 
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survêtement de marque « ping », pénètre dans 
le restaurant et semble chercher quelqu’un, 
quelque chose. Sans doute un capitaine adverse. 
Il s’adresse à moi dans une langue qui me semble 
être du Russe, je ne puis que lui répondre « 
English ». Il se détourne sans grande affabilité. 
Bientôt, quatre jeunes filles le rejoignent et 
s’installent à la table d’à côté. Nous découvrons 
ainsi l’équipe ukrainienne.

Peu après, le coach me tend son gsm en me 
signalant qu’on veut me parler ; c’est Anna 
Maksimova, mon contact du club russe, qui 
désire organiser la soirée et me demande si les 
joueuses souhaitent déjà s’entraîner ce ven-
dredi. Je m’informe auprès d’elles et, comme je 
le soupçonnais, elles déclinent. La fatigue se fait 
sentir, la journée s’étire. En vingt-cinq minutes, 
le repas est bouclé !

Nous regagnons les chambres et tentons de 
joindre nos proches. Après quelques douceurs 
chocolatées chez Cécile et Maga (les filles ont 
tout prévu, c’est peu de l’écrire ! et pas du « tri-
catel », s’il vous plaît !), nous décidons de sor-
tir prendre l’air plutôt que de nous assoupir à 
l’intérieur. Promenade vespérale mais impos-
sible d’évoquer une oxygénation, tant la circula-
tion est dense. Et dangereuse : les routes sont 
larges, les Russes roulent comme des frappadin-
gues et les passages piétonniers sont rarement 
agrémentés de feux lumineux. Prudence donc. 
Nous marchons d’un pas vif car il ne fait guère 
chaud, même si nous pouvions nous attendre à 
pire ; bientôt, une fine pluie nous accompagne. 
Malgré cela, l’ambiance est, elle, enjouée ; cha-
cun y va de ses commentaires, parle de tout et 
de rien ; nous croisons pas mal de « pektopan » 
avantd’atteindre un lieu assez animé : l’entrée du 
métro, entourée d’une place garnie d’échoppes 

diverses et de commerces. En sous-sol, une « 
galerie commerçante », un « Médiacité »mosco-
vite ! En fait, de minuscules vitrines bondées de 
marchandises de toutes sortes, avec un petit « 
guichet » (presque une lucarne) et une personne 
pour vous servir.Beaucoup depassage dans ce 
boyau et les affaires semblent tourner pour
certaines boutiques.

De retour à l’hôtel « Bitsa » pour notre deuxième 
repas. Nous croisons une femme déguisée, façon 
vampire ou un truc du genre
… Halloween n’est pas loin mais les Russes cé-
lèbrent-ils cette fête d’origine anglo-saxonne? 
Dans le restaurant, le doute n’est plus permis : 
ils le fêtent, et bien ! Dans le fond de la pièce, 
nous distinguons une table d’une douzaine de 
jeunes filles, toutes travesties et maquillées avec 
plus ou moins bon goût, et manifestement bien 
décidées à fêter les citrouilles. Dès le début du 
repas, la musique commence à exploser et les 
filles à danser, pendant qu’un écran géant, dans 
le fond du resto, diffuse un film
d’horreur bien sanglant, destiné sans doute à 
nous mettre en appétit. Chaud, tout cela ! 

Repas aussi rapide que le premier, mais cette 
fois agrémenté de « pistolets » fourrés aux 
oignons, dont Cécile se souviendra … Déjà, elle 
évoque le spaghetti qui nous attend au club à 
notre retour et me demande qui prépare la
sauce …

Cette fois, Anna est sur place et nous faisons 
connaissance. Nous établissons le programme 
du lendemain : nous n’aurons guère le temps de 
folâtrer, la journée s’annonce chargée, sinon
cadenassée. Anna me tend une feuille de papier 
résumant lesrendez-vous du samedi que nous 
avons fixés ensemble :
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(...) Découvrez la suite de ce récit dans notre prochain numéro de septembre ou, pour autant que 
vous soyez abonné, appuyez sur le bouton rouge de votre télécommande.... (ndlr : tu peux toujours 
esssayer!)

Critérium 
d’intersaison

Fabian RAMELOT

Le critérium d’intersaison est comme son nom le précise 
une compétition amicale qui se déroule tous les 15 jours durant la 
trêve pongiste.

A l’origine, cette organisation a vu le jour 
grâce à Claudy et  Stéphane, qui ont créé 
et développé ce concept depuis deux ans, 

avec un succès bien reconnu de tous. Je profite 
de cette occasion, pour les remercier vivement 
pour cette très belle initiative. Aujourd’hui, ils 
sont toujours présents à chaque rendez-vous, à 
table et au bar    

Pour expliquer sommairement le principe, il 
s’agit d’une compétition en deux phases, avec 
dans un premier temps des matchs de poules 

en 3 sets secs avec handicaps basés sur les 
nouveaux classements, afin de constituer les 
tableaux finaux et de consolation. Ce principe 
garantit à chaque joueur de jouer un minimum 
de 5 matchs. Une fois passé ce premier stade, 
les tableaux se jouent en élimination directe. 

Cette année, nous aurons 5 criteriums, et un 
classement cumulé est établi pour chacun des 
tableaux, avec une récompense symbolique. 

Ce type de compétition à handicap permet à 
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chacun de jouer avec des joueurs de tous niveaux, 
et donc à certains de côtoyer des classements 
nettement supérieurs, ce qui représente une 
opportunité unique. 

En extra sportif, une petite restauration est 
toujours prévue, (non ! non ! pas les boulettes de 
Thoum, j’entends déjà des mauvaises langues), 
cette restauration varie 
d’une fois à l‘autre : 
croque, hotdog, frites... 

Systématiquement, nous 
accueillons des joueurs 
d’autres clubs comme 
Ozanam, Aubel, Francor-
champs, Spa, Retinne, 
Stavelot,   des joueurs 
connaissant l’accueil tra-
ditionnellement chaleu-
reux de Minerois, et qui 
nous le rendent bien par 
leur fidélité, un tout grand 
merci à eux, qui contribuent aussi à ce succès. 

Nous nous servons du formidable outil que 
représente notre site (www.cttminerois.be) 
pour tout ce qui est des inscriptions, et de la 
diffusion des résultats consultables en ligne en 

temps réel.

Je ne pourrai terminer cette article sans 
remercier toutes les personnes qui m’aide, 
autant à la table (Alex et Steph) mais aussi 
dans le bar (el Pedro, Cath, Tof, Thoum, Jean-
Mi, Phil, Pith,   et j’ai peur d’en oublier mais 
ils se reconnaîtront). Et bien entendu les 

remerciements finaux 
aux joueurs, qui sont 
les moteurs de ces bons 
moments.

En résumé, chaque 
joueur affilié ou non est 
le bienvenu, à la seule 
condition de venir avec 
son « fairplay », afin de 
passer tous ensemble un 
très bon moment sportif 
tout en conservant cet 
esprit de convivialité.

Dès aujourd’hui, je vous donne rendez-vous 
l‘année prochaine !

Le Minérois 
du mois...

Frédéric COMELIAU

Sonnez trompette, jouez tambour , pour vous fidèles 
lecteurs, le P’tit Minerois a rencontré Frédéric Coméliau, dit encore 
Fred le ténébreux ou le beau Fred. Une partie de l’entretien vous sera 
fidèlement rapportée ici. Quant au reste, nulle divulgation avant le 
50e anniversaire de la disparition de l’intéressé... C’est déjà assez 
chaud comme ça en Belgique!
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LPM :Fred bonjour. Merci de te prêter à cette 
interview, qui abordera le Fred côté ping et le 
Fred, disons, côté vie.  Allons-y franco, parle-
nous de toi, on veut tout savoir :

FC : J’ai 44 ans, (né le 12 avril 1967). J’habite 
à Lambermont, je suis marié avec Françoise 
et j’ai deux beaux-enfants (ce ne sont pas les 
miens donc, ce sont mes beaux enfants)

LPM : Plongeons dans l’actualité : tu rentres à 
l’instant du stage « Eté ping 2011 » et on entend 
beaucoup parler à ton sujet d’une histoire de… 
bûches sciées !!! Peux-tu nous en dire un peu 
plus ?

FC : (rires) Oh pas difficile ! Comme je ne 
m’entends pas, je ne ronfle pas ! Voilà, il n’y a 
rien à dire…

LPM : Une histoire sans fondement, en quelque 
sorte….

Fred acquiesce de la tête… et reprend

FC : Rien n’est prouvé, mais bon En fait je ronfle, 
mais je prépare l’hiver très rude, je rentre du 
bois. Alors faut bien le scier quoi…

LPM : Restons-en  à « Eté ping ». Il parait que 
les stagiaires ont décerné un diplôme à leurs 
animateurs. En as-tu reçu un ?

FC : Oui, j’ai reçu le diplôme du meilleur comique. 
Je ne sais pas où ils ont été trouvé cela. A mon 
avis, ils y a une erreur sur la personne, mais 
bon je l’accepte volontiers, hein !

LPM : Encore une histoire sans fondement ?

FC :Bah, peut-être bien, m’enfin, c’est tous les 
jeunes ensemble, il y a p’têt bien l’attitude 
jeune, l’attitude moniteur…

LPM : Qui sait, bon il restera donc un certain 
mystère sur le sujet… Fred le tdt (tennis de 
table), pour toi, cela commence où, quand et 
comment ?

FC : Ça commence à Tiège et je pense que je 

devais avoir 10 ans. J’ai suivi mes deux grands 
frères, Benoit et Patrick et j’ai alors joué 23 ans 
à Tiège avant de rejoindre Minerois. 23 ans avec 
les 10 dernières années, où j’ai joué une année 
sur deux en 3e nationale et où j’ai eu 5 années 
d’affilée le classement de B6. Maintenant, je 
suis sur la pente raide, l’année prochaine, ce 
sera C2. (silence méditatif, dont nous profitons 
pour calculer que Fred est à Minerois depuis une 
dizaine d›années... Malin LPM!)

LPM : Tes ambitions pour la saison à venir ? 

FC :Il n’y en a plus ! Des objectifs, il n’y en a 
plus… L’idée est de taper la balle gentiment,  
essayer de lever le pied.  Jouer pour le fun,  de 
temps en temps. Je joue tennis aussi en hiver 
donc, il y a toujours un sport qui est là, mais 
le tennis de table  est passé en arrière-plan il 
y a 3-4 ans quand j’ai rencontré Françoise. La 
motivation n’est plus là, on va dire ! 

LMP : Tu es membre du comité minerois, qu’est-
ce que cela représente pour toi ?

FC : C’est une manière d’être bénévole pour 
un club sportif. En général mes tâches étaient 
secrétaire, et puis reprendre la comptabilité 
derrière Paul. (ndlr : Paul  Lambiet, notre 
trésorier).  Mais bon, mon boulot me faisant 
rentrer tard à la maison ne me permet 
pas vraiment de suivre ça au jour le jour 
convenablement. Donc on va essayer de 
trouver une autre solution à ce problème. Au 
delà de ça, en général dans toute  organisation, 
Fred ici est à la popote.

LPM : Si tu devais adresser un message à ce 
comité, ce serait quoi ?

FC : (avec un sourire) Oh… P’têt juste de 
demander à la Présidente de parler moins 
fort ?!?

LPM : Une bonne soirée, si ce n’est une soirée 
ping, c’est quoi ?

FC : Une bonne soirée… (temps de réflexion) 
C’est être tranquille à la maison . Regarder un 
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film. Aussi non, cinéma, cela fait longtemps 
qu’on n’y est pas allé. Non, je dirais rester au 
calme à la maison ou alors un bon p’tit repas 
avec des copains, des amis proches...

LPM :Tu es aux fourneaux à ces occasions ?

FC : C’est plus moi que Madame, de fait. En 
semaine, vu que je rentre tard, c’est plutôt elle 
qui cuisine, mais le we, c’est mon tour. Elle fera 
peut-être des p’tits desserts bien sympathiques, 
mais le repas en lui-même, ce sera plus moi qui 
vais m’y coller.

LPM : Et si le tdt n’existait pas, quel sport ?

FC : Le tennis, que j’ai commencé après 10-
15 ans de tdt. C’est un sport que je trouve 
plus agréable, parce qu’on est à l’extérieur, 
malheureusement on est un peu dépendant du 
temps, mais bon, moi je le trouve plus agréable.
On n’est pas renfermé dans une salle. Je pense 
qu’il y a un peu plus de sportivité au tennis, 
car au tdt, il peut y avoir plus de litiges pour 
des «2 balles», elle touche, elle touche pas... 
Maintenant, je joue au tennis plus en dilettante, 
je n’ai pas l’esprit de compétition au tennis que 
ce que j’ai pu avoir au tdt, et je trouve ça plus 
agréable !

LPM : A côté du tdt on te connait déjà l’art 
culinaire, le tennis… D’autres passions ?

FC : Il y a longtemps que je n’en ai plus fait, 
mais la pêche… Petit jusqu’à l’âge de 25- 30 ans, 
on allait pêcher au mois d’août sur la Semois, 
à Chiny exactement, (près de Florenville).De 
temps en temps aussi, la pêche en pêcherie, 
dans un étang, mais ce n’est pas la même chose 
du tout...

LPM:  Il  parait  que tu n’es pas un homme à être 
mené à la baguette ?

FC : Euh... je pense être quelqu’un de normal et 
un couple doit s’entendre, donc je pense qu’on 
ne me fera pas faire ce que je n’ai pas envie de 
faire... Cela dépend aussi de la personne avec 

qui on est.: une personne avec  laquelle on 
s’entend moins, on aura moins envie de faire 
un  effort... Non, je pense quand même être 
quelqu’un  d’un peu conciliant.

LMP : Le défaut chez l’autre avec lequel tu ne 
peux pas vivre ?

FC : La mauvaise foi ! La non-écoute,  puisque 
j’ai ma belle-fille qui de loin m’observe, la 
non obéissance. Sinon, un p’tit clin d’œil à ma 
femme: je rouspète souvent sur des choses 
qui trainent au frigo et qui doivent finalement 
terminer à la poubelle...

LPM : Question honnêteté : chez la femme que 
regardes-tu en premier ? 

FC : Oh, ça va très vite : d’abord le visage et 
ensuite le reste. (ndlr : c’était donc la question 
« honnêteté »…)

LPM : La personnalité que tu admires le plus ?

FC : Politique, certainement pas! Au niveau de 
notre sport, le tdt , je dirais Jan-Ove Waldner . 
C’est le joueur de tdt qui est vraiment agréable 
à regarder. Côté tennis, notre ami Rodger 
Federer. Le football, je le regarde très très peu.

LPM : Donc, l’admiration est essentiellement 
sportive ?

FC : C’est l’admiration pour deux joueurs qui 
pratiquent mon sport. Maintenant, l’admiration 
pour quelqu’un comme ça...  (silence). Je dirais 
que je suis un peu pris au dépourvu. Mais, si 
ici on parle au sein du club, j’ai de l’admiration 
pour nos deux vétérans Paul et Thoum (ndlr : 
Paul Lambiet et Jean-Claude Thoumsin) qui font 
un travail admirable pour maintenir cette salle 
rangée, propre et qui s’occupent après tout cela 
de l’intendance, du bar...

LPM : Quel regard portes-tu sur notre situation 
belge ? 

FC : La politique ne m’intéresse pas du tout. 
Maintenant, bon, ils ne sont pas fichus de 
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s’entendre, cela tout le monde le sait mais d’un 

autre côté ce n’est pas étonnant puisqu’en 

Flandre, un Flamand du Limbourg ne comprend 

pas un Flamant d’Anvers. Tandis qu’un 

francophone et bien il peut parler français, à 

mon avis tout le monde le comprendra. Je ne dis 

pas que ce sont les francophones les méchants, 

ni que ce sont les flamands les méchants… On 

dira que Wafelman (ndlr : Bart de Wever) est 

un peu compliqué, puisqu’il a l’air de répondre 

«non» à tout et qu’on ne sait pas ce qu’il veut! 

Mais c’est vraiment de loin que je suis tout cela.

LPM : Le bonheur, pour toi, c’est ?

FC : Le bonheur  (réflexion) ce serait travailler 

un peu moins, être tranquille au soleil, en train 

de siroter un bon p’tit apéro. C’est passer de 

bonnes vacances, sports d’hiver un peu plus 

appréciés pour moi. Ou alors un bon repas 

entre copains pour autant qu’on ne me charrie 

pas trop car il y en a qui aiment encore bien . En 

fait, c’est vrai, je suis comique!

LPM : La question façon « Grosses Têtes » : la 

honte du minerois du mois :

FC : Je ne vais pas mentir, il y en a certainement 

eu, mais  si cela ne me revient pas comme ça à 

mon avis c’est qu’ils ne m’ont pas choqué tant 

que ça !

LPM : Nous demanderons donc à nos lecteurs de 

nous aider sur le sujet ?

FC : Pourquoi pas,… Ils vont sûrement parler du 

moment où je me suis fait éjecter du dortoir 

lors d’un stage de tdt... 

LPM :  Donc finalement, il y avait bien une base 

à tout cela...

LPM : Si tu étais un animal ?

FC : Pourquoi pas un beau p’tit cheval ?

LPM  : Si nous avions du censurer une réponse, 

quelle aurait pu être la question ?

FC : (très longue réflexion) Automatiquement, 

on va parler disons-le platement de … sexe !

LPM : La question que tu regrettes que l’on n’ait 

pas posée ?

FC : Mon plat préféré ou ma meilleure année 

sportive ou mon meilleur souvenir sportif ? 

(euh Fred, on avait dit la question).                         

Mon plat préféré, quand j’étais petit, le pain 

de viande (aujourd’hui, je n’en achète jamais, 

je le fais moi-même). De ma maman, ce qu’on 

ne mange plus maintenant, c’est des poires au 

vinaigre. 

L’année où j’ai gagné une dizaine de tournois C 

alors que je n’ai jamais gagné un tournoi D

Meilleur souvenir, il y en a plusieurs dans le 

sens qu’à chaque sortie où je fais une perf, vu 

mon niveau en baisse, alors là je suis content!

Merci Fred, pour ces quelques minutes 

consacrées au Pt’it Minerois…

De rien el Pedro

(Ah flûte, je suis démasqué!)
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Eté-Ping 2011...
Pierre THIRY

Le 20e Eté-Ping : un grand cru!

En cette deuxième semaine du mois 
d’août, quinze jeunes membres de 
notre club (âgés de 6 à 17 ans) ont 

vécu, à Wenduine, la 20ème édition de  
notre désormais célèbre «Eté ping»: un stage 
de huit jours en externat, où tout est assuré, 
24 heures sur 24, par une équipe de moniteurs  
adultes du CTT Minerois. 

Ils étaient huit, cette année, à veiller à  
l’encadrement: de nombreuses heures d’entraî-
nement de tennis de table, de multiples activi-
tés sportives et ludiques, l’intendance et le bon  
déroulement des soirées et des nuits. 
Le tout s’est déroulé dans un remar-
quable esprit et sous le signe d’une  
parfaite convivialité entre tous les par-
ticipants. Du rarement vu à ce niveau! 

Franchement, pour fêter l’anniversaire de 
cette organisation, on ne  pouvait rêver 
d’une meilleure ambiance. Et comme, de sur-
croît, la météo  en bord de plage se montra 
bien plus clémente que dans notre région  
(même  si  le  vent  violent  nous  joua  quelques  
vilains tours), nul doute  que les absents auront 
eu tort. Assurément, ce 20ème restera parmi les  
grands crus classés. On pense déjà au suivant. 
En attendant, vous pourrez appré-
cier, dans le prochain «Petit Minerois»,  
un plus long développement de cet évé-
nement inoubliable: commentaires,  

photos, gags, anecdotes, impressions diverses, ... 

Bref, rien ne sera oublié. 
A bientôt.
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Double touche
Sabine LAMBIET

LE POINT DE REGLEMENT

Dans les « règles du jeu » définies par 
l’I.T.T.F., le point 2.10.1.6 nous semble par-
ticulièrement important à préciser, car re-

lativement neuf. En effet, qui n’est pas confronté, 
au cours d’une saison, à une balle litigieuse suite 
à une double touche ? Ce point semble régler le 
problème.

Attention : l’article 2.10 ci-dessous est extrait des 
règles du jeu éditées par la Fédération Française 
de Tennis de Table (F.F.T.T.), traduction fidèle du 
règlement international applicable à toutes les 
fédérations adhérant à l’I.T.T.F., y compris notre 
petite fédération belge. N’essayez cependant 
pas de trouver ce point sur le site de l’Aile Fran-
cophone : les « règles du jeu » y sont bien télé-
chargeables, mais carrément obsolètes, puisque 
datant de ... 2006-2007 !!!
 
2.10 - UN POINT
2.10.1 - A moins que l’échange ne soit à re-
mettre, un joueur marque un point :
2.10.1.1 - si son adversaire n’effectue pas un 
service régulier ;
2.10.1.2 - si son adversaire n’effectue pas un 
renvoi régulier ;
2.10.1.3 - si, après qu’il ait effectué un service 
ou un renvoi régulier et avant d’être
frappée par son adversaire, la balle touche 
n’importe quoi d’autre que le filet ou ses
accessoires ;
2.10.1.4 - si, après qu’elle a été frappée en der-
nier par son adversaire, la balle franchit sa ligne 

de fond sans avoir touché 
son camp ;
2.10.1.5 - si son adversaire fait obstruction à la 
balle ;
2.10.1.6 - si son adversaire frappe délibérément 
la balle deux fois consécutivement ;
2.10.1.7 - si son adversaire frappe la balle 
avec une face de la palette dont la surface est 
contraire aux règles.;
2.10.1.8 - si son adversaire, ou ce qu’il porte ou 
tient, déplace la surface de jeu, au cours d’un 
échange ;
2.10.1.9 - si son adversaire, ou ce qu’il porte ou 
tient, touche le filet ou ses supports, au cours 
d’un échange ;
2.10.1.10 - si la main libre de son adversaire 
touche la surface de jeu ;
2.10.1.11 - si, en double, l’un de ses adversaires 
frappe la balle en dehors de la séquence établie 
par le premier serveur et le premier relanceur ;
2.10.1.12 - ainsi qu’il est prévu par la règle 
d’accélération (2.15.2).

Pour être clair, le point n’est JAMAIS ACQUIS SI 
L’ADVERSAIRE TOUCHE INVOLONTAIREMENT LA 
BALLE A DEUX REPRISES.
Le point n’est pas non plus à remettre, mais se 
poursuit tout simplement.
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Agenda
• Dimanche 11 septembre 2011 : Tournoi du Club
• Samedi 1er et dimanche 2 octobre 2011 : Coupe d’Europe

Voilà! ... Nous espérons que vous avez pris autant de plai-
sir à lire ce numéro que nous en avons pris à le préparer. 
N’oubliez pas que le P’tit Minerois sera...ce que vous en 
ferez, alors n’hésitez pas à nous envoyer articles, infos, 
anecdotes, questions, photos...
Le  n°32 du P’’tit Minerois  sera dis-
ponible à la mi-septembre.
D’ici-là, bonne fin d’été (ouais...) à 
tous et bonne reprise des entraine-
ments!

Malicieusement vôtre,

Le P’tit Minerois
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Envie de tout savoir sur le CTT Minerois ?


